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Carlos Leal envisage de revenir pour de bon vivre en Suisse.

INTERVIEW En Suisse pour
plusieurs projets – du théâtre,
un film, une expo photo –
l’acteur évoque sa relation
conflictuelle avec la capitale
du cinéma, où il vit.

CarlosLeal
«Hollywood,
c’est pas
ma came»

TEXTES: CHRISTOPHE PINOL
PHOTOS: YVAIN GENEVAY

Bien forcéde faireunepauseàHollywood
pour causedegrèvedes acteurs, Carlos
Leal enaprofitépour revenir enSuisse
mettre surpiedune sériedeprojets qui lui
tenaient à cœur.À54ans, l’acteur et an-
cien leaderdugroupeSensUnik s’apprête
d’abordàmonter sur lesplanches, àRe-
nens, avec lapièce «Hermanos», et à ter-
miner, à Zurich, le tournagedusecond
filmdeLisaBrühlmann («BlueMyMind»,
meilleurfilmauxPrixducinémasuisse
2018), où il tient lepremier rôlemasculin.
Enparallèle, il signeunebelle exposition
dephotos à laGalerieFocale, àNyon,qui
lui ontvaluunprix…Dans l’entretienqu’il
nousaaccordé, c’estHollywoodqui re-
vient leplus aucœurdusujet.Guère

BDBilal publie un livre-
rencontre avec Shakespeare 45

➜

Pan Distribution

En
ki

Bi
la
l

Yv
ai
n
Ge

ne
va

y

Partenaire média

@lausannemusees
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Concours de l’Avent Du 1er au 24 décembre: chaque jour un cadeau

Likez et gagnez!Les musées de
Lausanne et Pully

vous offrent
plein de cadeaux.
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privilégiermacarrière,ainsique lavieavec
mafemmeetmesenfants.Mais j’aibeau
avoir réalisédes rêvesque jen’aurais ja-
maisaccompliailleurs, j’aivraimentenvie
derevenirenEurope.Lacultureaméri-
cainemesortpar lesyeux! Jenesupporte
pluscesfilmsdesuperhérosoùonessaye
dete fairecroireque l’Amériqueest leshé-
rifdumonde.EtàL.A.,quetu leveuillesou
non, tubaignes là-dedans.Sanscompter
unmanquedecultureflagrant.Quand je
reviensenSuisse,enFranceouàMadrid, je
respire. Jevaisdoncessayerdedévelopper
plusdeprojetsenEurope.Après, jeneme
plainspas:ma«mini-carrière»m’apermis
defairevivremafamilleetd’avoirunepe-
tite renommée.

Votre familleestprêteàvoussuivre?
Cesontdes chosesqu’ondoit planifier ces
prochaines années.Mafille souffred’une
maladiedusangappeléePKD,pourpo-
lykystose rénale autosomiquedominante,
et vientdedébuter les testsd’unnouveau
médicament. L’étudedure cinqans,mais
j’ai envied’entamer la transitionavant.
Mais si je suispris pourune sériepresti-
gieuse surdeuxou trois ans, je risquede
repousser…

SaufunesérieMarvel,
si j’aibiencompris…
(Rire.)En fait, je vais en tourneruneen
janvier,mais jen’y tiensqu’unpetit rôle le
tempsd’unoudeuxépisodes.C’est telle-
ment secret-défense»que jen’enconnais
mêmepas le titre. Jene sais rienduscéna-
rio et j’ai passé le casting surune simple
scène. Jepeux justevousdireque je joue
unacteur assezprétentieux…Ça fait bien
sur leCV,mais çaneme fait pas grimper
aux rideaux.

Vousavezquandmêmel’airdevousêtre
amusédanscerécentépisodedelasérie
«TrueLies»(surDisney+), tiréedufilm
homonymeavecArnoldSchwarzenegger,
oùvousavezdroitàquelquesscènes
d’action…
Oui,effectuerdescascadeset tirerdes
coupsdefeurenvoientànotreenfance,
quandon jouaitauxcow-boysetauxIn-
diens. J’adorepasserdeçaàunfilmplus in-
tellectuelcommeceluideLisaBrühlmann.
Mais lecinémaquim’attire, c’est lecinéma
d’auteur,essentiellementeuropéen.

Letitredevotreexpophoto (lire
ci-dessous), «Nousavons tousrêvé
d’Hollywood»,estconjuguéaupassé.
Hollywoodnevous faitdoncplus rêver?
Jen’y avaispaspensé commeça.Dansma
tête, c’était plutôtune réactionà cettepro-
pagandehollywoodiennedans laquelle
ona tousbaigné: les gentils cow-boys, les
méchants Indienset aujourd’hui les supe-
rhéros avec ledrapeauaméricainen toile
de fond. Jeunes, onenest tousvictimeset
maintenantque j’ai vécumonexpérience,
je suisunpeumoinsnaïf.Maispeut-être
que jen’y croisplusbeaucoup…

Vousavezquandmêmeeul’occasion
d’ydonner la répliqueàdespointures
commeDanielCraig,MelGibson,Anne
Hathaway,AlPacinoouWillemDafoe.
Quivousa leplus impressionné?
AlPacino,pour lefilm«AmericanTraitor»!
J’étaisnerveuxdemeretrouver face à lui,
mais j’étais tellementpréparéque j’ai été
parfaitement à l’aise. Ilm’a surtout im-
pressionnépar sagénérosité et sonenvie
– à80anspassés –de continuer àprendre
des risques.D’uneprise à l’autre, il tentait
pleindechoses et apportait unecouleur
extraordinaire à la scène.

Età l’inverse,avez-vous impressionné
quelqu’un?
Non, ce serait tropprétentieux.Par contre,
aprèsvingt-quatre ansd’expérience, jene
croispasqu’il y ait eubeaucoupde réalisa-
teursdéçusparmon travail…Ça sonne
peut-êtreunpeuprétentieux,mais j’as-
sume: je crois quec’est vrai (rire).

étonnantpuisque laMecquedusep-
tièmeart est aucentrede savied’acteur,
ainsi quede son travail photoetde sa
piècede théâtre.Confessionsd’unacteur
qui enagros sur lapatate.

Vousquiavezparfois regrettédenepas
avoirétéplussouventsollicitéenSuisse,
votreactualitédoitvouscombler…
C’est vrai…Bon,heureusementque jeme
manifesteunpeu: «Hey, les gars, je suis là
et çanemedérangerait pasdebosser avec
vous!» Lisa, je la connaisdepuis long-
temps, alorsqu’elle était encore actrice.
J’avais beaucoupaimé lepremierfilm
qu’elle a réalisé. Ellem’aproposéde faire
des essais pour son secondet je suisheu-
reuxqueçaaitmarché.Onacommencé
par tourner enCrête et on termine lefilm
enstudio, àZurich.

Onvasurtoutvousvoirauthéâtre,
dans lapièce«Hermanos».
Ça faisait longtempsqu’onessayait de
monterquelquechoseavecCarlosHenri-
quez (ndlr: humoriste, anciendu trioLes
Peutch),moncomplice sur scèneet auteur
de lapièce.Etquand la grèvedes acteurs a
éclaté àHollywood, il y aquelquesmois,
je lui ai dit: «C’est lemomentou jamais.»
J’aimebeaucoupsonpitch:une starhol-

par la galerie Focale, qui lui
consacre d’ailleurs une expo-
sition jusqu’au 23 décembre.
Pourtant, les concours, le
Vaudois n’y pensait pas, esti-
mant ne pas avoir encore as-
sez de bouteille dans lemétier
pour y participer. «Des amis
m’ont néanmoins poussé à
tenterma chance avec celui-ci
et je suis fier d’avoir séduit le
jury avecmon travail. Je
trouve important d’ouvrir une
fenêtre sur cet univers totale-
ment évincé par le fantasme
hollywoodien, alors que la
ville continue d’attirer de plus
en plus demonde. Beaucoup
d’entre eux arrivent pleins
d’espoir, se cassent la gueule,
voient leurs rêves brisés. Ça
me révolte de voir le pays in-
capable de s’occuper de ses
propres anges déchus.»

Unfilm en cours,
deux soirs sur
les planches
dans la ville où
il a grandi et une
exposition, Carlos
Leal ne sera pas
revenu pour rien!
Yvain Genevay

À VOIR
«Hermanos»,
salle de spectacle
de Renens (VD),
16 et 17 décembre.
Billets sur
monbillet.ch

«Sueño callejero» (à g.) et «SlumQueen», instantanés de la vie des SDF
à Los Angeles. Carlos Leal

lywoodiennequi veut absolument jouer
dans lapièced’unpetit comiqueminable.
Unpointdedépart qui cacheévidemment
quelques surprisesde taille…

Vousrestezdansvosrôles respectifs
ouavez-vousoptépour lecontre-pied?
Clarifions juste les choses: jene suispas
une starhollywoodienneetCarlosn’est
pasuncomédien raté (rire)! Nousavons
beaucoupdiscutédenosvies respectives
et il apuisé certains élémentsde lamienne
–positifs etnégatifs –pour construire ce
personnage.Onavait eneffetpensé inver-
ser les rôles,mais on segarde cettepossi-
bilitépourd’éventuelles futures représen-
tations, encasdebons retours.

C’estexcitantde jouerpour lapremière
foisàRenens,oùvousavezgrandi?
Oh,oui! C’est d’ailleurs ici que je suismon-
té sur lesplanchespour lapremière fois,
pourdes coursde théâtre à l’école espa-
gnole, vers 7ou8ans. Jeme réjouis à
mort!D’abordparceque je suis chezmoi,
entourédemesvieuxamis, et parceque je
vais aller dormir chezmamaman,des-
cendreà la sallede spectacle àpied…

Quelssouvenirsgardez-vous
devotreenfancepassée ici?

«Lacultureaméri-
cainemesortpar les
yeux!Jenesupporte

pluscesfilmsdesuperhéros
oùonessayedetefaire
croirequel’Amérique
est leshérifdumonde.»
CarlosLeal, comédien

Quedesbons!Çaaétéunechance in-
croyabledegrandirdans cequi était à
l’époqueuneespècedegrandvillagepeu-
pléd’immigrés.Aujourd’hui,Renensa
bienchangé,mais ce côtépluriculturel et
multicolore a crééune formidable émul-
sion,unecommunion fantastique.Etmal-
gré lemanquedemoyens, on s’amusait
commedes fous.C’estd’ailleurs cequi
nousapoussés ànous tournervers la
culturehip-hoppournousexprimer.

Chezvous,àLosAngeles,vosenfants
(Elvis,16ans,etTyger, 7ans)
grandissentdansunmilieubeaucoup
plusprotégé.Diriez-vousqu’il estaussi
culturellementmoins riche?
Comparéàceque j’ai connu,biensûr.Mais
euxne le ressententpasdecette façon.
MaisgrandiràLosAngeles, cen’estde loin
pas l’idéal.Dansnotrequartier, aucun
gossene jouedans la rue,c’est troprisqué.
Alorson lesa inscritsdansuneécole,Hu-
manisticEducation,où lesenfants fontun
peucequ’ilsveulent. Iln’yapasdeclasse,
justeungrandespace libreoù ils s’épa-
nouissenten jouant toute la journée. J’ai
l’impressionqu’onrétablitunpeu laba-
lancequestioncontactsavec lesautres,
avecce typed’éducation.L.A., cen’estde
toute façonpasmacame.J’ai fait avecpour

CarlosLeal s’estmis à laphoto
suruncoupde tête, en2020, à
l’aubede lapandémie, profi-
tantdes longsmoisde ferme-
turedesplateauxde tournage.
Au lieud’apprendreà fairedu
pain, le comédien s’est acheté
unbel appareil photoet a com-
mencéàarpenter les ruesde
LosAngeles, qu’il aimesi peu.
«Jevoulaisme réapproprierun
regard,unpointdevue, que je
n’ai pas en tantqu’acteur», ex-
plique-t-il. Trèsvite, il a envie
de faire ressortir le contraste
entre l’imageglamour ren-
voyéepar les stars et lesmé-
dias et celle, tristement réelle,
quipasse sous les radars: les
sans-abri, l’abandonsocial et
l’invraisemblablepauvretéde
certainsquartiers.Notamment
celui deSkidRow, «capitale»
américainedesSDF,où
s’étalentdesmilliersde tentes
de fortunes surdesdizainesde
pâtésdemaisons. «J’ai alors vu
ressurgirmonpasséd’ancien
journalisteurbain, de rappeur
impliqué socialement.Mon
but?Décrire sans juger, sans

Carlos Leal photographie les dessous du rêve américain et gagneunprix

À VOIR
«Nous avons tous rêvé
d’Hollywood», Nyon (VD),
Galerie Focale, jusqu’au
23 décembre.

tomberdans lemisérabiliste. Enessayant
aucontraired’y apporterunecertaine
poésie.»

Après avoir exposé à Lausanne, Zurich et
Paris, il vient de décrocher le Prix Focale
– Ville deNyon, décerné chaque année
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